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Janvier 2008, lors de la venue de Christine Albanel, ministre de la Culture, les élus étaient
tous derrière le Festival de la BD. La réunion de vendredi devra confirmer cette volonté •
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 Les faits  du jour e n rŽgion

LES FESTIVALS, UNE ƒCONOMIE QUI RAPPORTE GROS
On leur reproche souvent de coûter cher. Mais combien rapportent les festivals
angoumoisins à l'économie? A l'heure où les élus se préparent à harmoniser
leurs aides, CL fait les comptes

La  table  va  • tre  large.  Tous  les  financeurs  publics  des  festivals
angoumoisins se rŽunissent  ce vendredi  pour  remettre  ˆ  plat  les  aides
accordŽes  par  chacun.  Une  rŽunion  qui  intervient  apr• s  deux  grosses
temp• tes dont une qui pourrait bien avoir tuŽ la Garden Nef Party. Si le
Festival international de la bande dessinŽe (FIBD) est sauvŽ pour 2010, la
renŽgociation de la convention triennale l'annŽe prochaine s'annonce dŽjˆ
tendue.  Mais  au-delˆ  de  leurs  aspects  festifs  et  culturels,  les  festivals
angoumoisins constituent aussi un rouage de l'Žconomie locale. Leur poids
n'a pas ŽtŽ estimŽ depuis longtemps. La seule Žtude compl• te sur le sujet
remonte ˆ  2001 (voir infographie). Elle a ŽtŽ rŽalisŽe par le cabinet Second
Axe selon une mŽthode validŽe par le minist• re du Tourisme, la Banque de
France  et  l'InsŽe  (Institut  national  de  la  statistique  et  des  Žtudes
Žconomiques).

«On aurait besoin d'une autre étude», reconna”t GŽrard Desaphy, adjoint
au maire d'Angoul• me, chargŽ de la culture, qui prŽf• re mettre en garde
sur une analyse trop h‰tive de ces vieux chiffres. «Ils ne veulent plus dire
grand-chose.»
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ÇSans BD,pas de P™le imageÈ

En 2001, Žpoque o•  le franc avait encore cours, la Garden Nef Party et le
Festival  du film francophone n'existaient  pas,  mais les six  festivals  que
comptait alors Angoul• me auraient gŽnŽrŽ l'Žquivalent de 378 emplois ˆ
temps plein et injectŽ au total pr• s de 26 millions d'euros dans l'Žconomie
locale. Soit 6,5 fois ce que les collectivitŽs ont dŽpensŽ pour les financer
en 2008. Dans cette Žtude, le Festival de la BD pesait 15 millions d'euros ˆ
lui tout seul. Ce qui avait incitŽ la municipalitŽ de l'Žpoque ˆ  augmenter sa
subvention de fa•o n substantielle.

Ces  retombŽes  prennent  en  compte  ce  que  les  festivals  dŽpensent
localement:  l'impact  direct.  Auquel  s'ajoutent  les  retombŽes  indirectes,
dŽpenses effectuŽes par les participants aux divers festivals, notamment
en frais d'h™tels, de restaurants... Il faut additionner aussi l'impact induit.
Par exemple, les dŽpenses des employŽs des h™tels ou des commerces
frŽquentŽs pendant les festivals.

Elisabeth  Gouvernaire,  la  directrice  de  l'h™tel  Mercure,  joue  la
transparence: «Rien que le Festival de la BD, pour nous, c'est 150.000
euros.  L'équivalent  d'un  petit  mois,  explique  l'h™teli• re  qui  recrute  du
personnel supplŽmentaire pendant l'ŽvŽnement. Et ça ne fait pas travailler
que moi, il y a les taxis, les bars... Ce sont des retombées importantes.» La
chambre de commerce et d'industrie, nouvelle partenaire du FIBD, a fait
ses propres calculs. «On a réalisé une enquête partielle en 2008», raconte
son prŽsident, Daniel Braud. Les chiffres corroborent l'Žtude de 2001. «On
constate  que  le  festival,  c'est  du  développement  économique.  Nous
sommes  donc  dans  notre  rôle  quand  on  l'aide  financièrement.»  «Ces
chiffres m'ont impressionné, avoue GŽrard Desaphy. Mais les techniciens
de la Ville et du conseil général, plus compétents en la matière, pensent
que ces retombées pourraient être plus importantes.» Notamment en ce
qui concerne le Festival de la BD pour lequel l'Žtude n'aurait pas pris en
compte l'hŽbergement touristique dans sa totalitŽ, alors qu'il est occupŽ ˆ
plus de 90% pendant cette pŽriode.

«Je pense que tous ces débats nécessitent qu'on puisse objectiver ces
aspects», commente Franck Bondoux. Le directeur du Festival de la BD
planche lui-m• me sur la trame d'une nouvelle Žtude d'impact qu'il souhaite
proposer  aux  Žlus.  «Dans  notre  cas,  la  subvention  reçue  de  la  mairie
équivaut à ce qu'on paie pour le montage des structures. Tout le reste,
c'est donc du bénéfice pour l'économie locale. Sans compter que pour la
ville et le département, c'est un moyen de communiquer qui coûte moins
cher qu'une campagne de presse.» Le directeur de Neuvi• meArt + met en
avant l'article consacrŽ ˆ  Angoul• me dans le numŽro de dŽcembre-janvier
de  TGV Magazine.  «Ce n'est  pas  la  Charente  qui  peut  se  payer  ça!»
Franck Bondoux n'oublie pas de rappeler que «sans la BD, il  n'y aurait
certainement jamais eu de Pôle image. Il faudrait quantifier ces créations
de richesse».

Vendredi, les Žlus ne devront pas non plus oublier que la conclusion de
l'Žtude, dans un tableau rŽcapitulant les points forts ou faibles des festivals
et leur ancrage dans la ville, notait dŽjˆ  qu'il existait une forte menace que
le FIBD quitte Angoul• me si la Ville se dŽsengageait. «J'attends un signal
fort», prŽvient Franck Bondoux.
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